
 

La découverte du football : le fait des lycéens 

Sainte-Anne a découvert le football par le biais de ses lycéens. 

Au début du mois de juillet 1935, un certain nombre de jeunes décident de s’organiser et de créer une 

société sportive et culturelle à l’initiative de Benoit Tibère,  Pierre Antonius, Maxo, Elatré et Blanche. 

La société fut constituée le 13 juillet de la même année et après plusieurs réunions les statuts furent 

élaborés. 

 

Faisant également partie des membres fondateurs :  

Edwige Rock, Daniel Maragnès (père), Michel Bicep, Stéphane Silistrie, C ; Lamitié, Louis Edward, Aglas, 

Raphaël Lunard, Hubert Jasor. 

Les frères Tibère, anciens du C.S.M  furent parmi les principaux promoteurs de la création de la Juventus, 

l’un d’eux était même dirigeant au club moulien, conscients  de leur dynamique, ils rejoignirent Sainte-

Anne et dans un enthousiasme total participèrent à « l’enfantement ». 

Le premier Président fut Odilon Elatré, personnage ô combien riche en couleur, et qui jouissait de la 

considération de tous à Sainte-Anne. 

 Siégeaient à ses côtés au conseil d’administration :  

La grande équipe de la Juventus 

Accroupis : Gérard Gob,  Dunières Talis,  Raymond Raguel 

Debout de gauche à droite : Eugène Yssap, Blanche, Rodolphe Rugard, Lucien Calendrier, Frantz Désirée, Klébert 

Couriol, Gilles René, Edmond Passave, Emmanuel Robinet, Girard Tassius, Hector Grandman. 



Georges Tibère (Secrétaire) 

Louis  Edward (Trésorier) 

Pierre Antonius (Capitaine d’équipe). 

 

Klébert Couriol 

dit Landa 



 

A l’origine du nom, deux témoignages. L’un, venant de Hubert Jasor seul latiniste du groupe se 

réclamant à l’origine  de cette appellation, et l’autre de Léopold Elatré qui se pose en seul parrain du 

club.  

Une divergence qui n’a pas nui au bon fonctionnement du club. La première année dans uns souci de 

perfectionnement la Juventus non affiliée n’a disputé que des rencontres amicales, dans les communes 

voisines, une situation qui dura quelques années. 

Les premiers titulaires de l’époque furent : 

Raphaël Lina, gardien de but, les défenseurs, Berchel Bijoux, Pierre Antonius, Jean Blanche, Lamitié, Aulis 

Tibère, Edwige Rock, Léopold Elatré, Stéphane Silistrie, Rufus Quiros, les frères Léveillé, Yvon Chérubin. 

Les grands débuts du club 

Jusqu’en 1945, il n’évolua qu’en Première Division. La forte proportion scolaire de ses effectifs nuisait 

considérablement à la cohésion de l’équipe qui était obligée de se passer de ses titulaires. Ces derniers 

en classe à Pointe-à-Pitre évoluaient en outre au Club Athlétique Pointois, ce qui n’arrangeait pas les 

choses, le problème fut posé et  réglé : Tous les joueurs furent tenus de n’appartenir  qu’à un seul club la 

Juventus,  le C.A.P  ne survécut pas longtemps à cette décision. 

 Accroupis de gauche à droite : Damiens Grégo, Frantz Désirée, Klébert  Couriol , Lucien Calendrier, Claude Piès, 

Edmond Passave 

Debout : Gérard Gob, Talis, Christian Rugard, Raymond Raguel, Makaïa 



L’état des routes et les moyens de locomotion, rares et chers avaient motivé la création de deux districts 

avec leurs propres championnats :  

La ligue Sportive de la Grande-Terre et l’Union Sportive de la Basse-Terre. 

 

Calendrier en action 

En 1946, c’est la première accession en Division d’Honneur. 

Ce premier parcours à ce niveau fut honnête, le club termina 5
ème

. La même année il sera éliminé en1/4 

de finale de la coupe de la Guadeloupe par la Red-Star 3 buts à 2. 

La période d’instabilité 

De 1946 à1955 l’équipe de la Juventus n’a cessé de joué l’ascenseur : une année en Division d’Honneur, 

l’autre en Première Division. On raconte que les responsables de la Fédération Sportive de la 

Guadeloupe faisaient jouer volontairement la Juventus surtout le samedi alors que la majeure partie des 

joueurs travaillaient ce jour là à l’usine Courcelles. Ils étaient ainsi obligés de s’absenter dès trois heures 

et d’aller jouer pratiquement sans manger. A cette période, la Juventus perdait tous ses matches en fin 

de partie. 

Le rééquilibrage du club 

En 1954-1955 le club retrouve la Division d’Honneur et termine 3
ème

 du championnat. Ce renouveau du 

club est dû à l’avènement de la Ligue Guadeloupéenne de football (L.G.F.). Pour la Juventus et son 

Président André Blanche c’était la fin des cauchemars, des décisions uniques. Faisant état d’un 

règlement qui stipulait que les équipes amateurs ne peuvent jouer en semaine que si les clubs le 

désiraient, André Blanche réussi à sortir son équipe du carcan des matches du samedi. Les conséquences 



ne se firent pas attendre car dès lors l’équipe de la Juventus refit surface et deux fois de suite en 1956 et 

1957 l’équipe termina deuxième du championnat de Division d’Honneur. 

Apothéose et déception 

En 1958, c’est le premier titre de champion mais aussi l’occasion du premier doublé coupe de la 

Guadeloupe/championnat de l’histoire du club. 

En 1959, le club connaîtra une terrible saignée plus de six titulaires quitteront le département pour 

évoluer dans des clubs en Métropole ou pour toute autre raison. Privée de toute sa ligne d’attaque, la 

Juventus descendra en Première Division. 

Après une année de purgatoire, l’équipe se refait une santé : Hector Grandman (le capitaine), qui a 

résolument pris les choses en main, découvrent de nouveaux jeunes talents, ils ont pour noms : Dunières 

Talis (gardien de but) Gob, Taylor Aglas, Hector Grandman, Claude Destom, Raymond Girard, Claude 

Archimède, Lucien Calendrier, Passave, Coco. Champion de la Promotion d’Honneur en 1959-1960, la 

Juventus fêta dignement sa remontée en Division d’Honneur par un nouveau titre. 

1966-67 C’est de nouveau le sacre de la Juventus domine de nouveau le football guadeloupéen. 

 

1968-69 ce sera de nouveau le triomphe. 

1970-71 le club sera champion de Promotion d’Honneur et remportera la coupe de la Guadeloupe. 

Marius Trésor 

avant son départ 

pour Ajaccio 



1972-73 Champion de la Guadeloupe devant l’U.S.B.M. 

1973-74 La Juventus conserve son titre et devance l’Etoile au classement général. 

1974-75 Encore champion toujours devant l’Etoile avec dix points. 

 

L’une des grandes équipes de la Juventus 

Accroupis de gauche à droite : Guimert ALEXANDRE, Gérard BARNY, Philippe ALEXANDRE, Bernard VILUS, 

Jacques ROBINET. 

Debout de gauche à droite : Emile TIBERE, Emmanuel ROBINET, Joseph LUIT, José SYLVESTRE, José 

RUGARD, Anatole GEOFFROY, Félix ROBINET, Daniel NAIRAZO. 

 

 



 

1975-76 la Juventus domine le football guadeloupéen et conserve de nouveau son titre devant l’U.S.B.M. 

Entre temps elle réussi deux fois le doublé Coupe/Championnat. 

1978-79 La Juventus sera de nouveau champion de la Guadeloupe. La formation aura la composition 

suivante : Nairazo, Anatole Geoffroy, Luit, Didon, Félix Robinet, Mixtur, Richard Couriol, Barny, Philippe 

Alexandre, Guimert Alexandre, Bernard Eugène. Elle devançait d’un point l’Etoile de plus en plus 

ambitieuse. 

 Cette année-là la Juventus deviendra championne des Antilles en battant la Renaissance de la 

Martinique par 2 buts à 1. 

 

Quelques photos du championnat des Antilles 1978/1979 

JUVENTUS de SAINTE-ANNE – RENAISSANCE de SAINTE-ANNE 

Accroupis : Daniel Nairazo, Richard Couriol, Jacques Robinet, Guimert Alexandre, J-Claude Mixtur, J-Pierre Commin, 

Roger Palie. 

Debout de gauche à droite : Raymond Girard, J-Claude Didon, Félix Robinet, Etienne, Max Manlius, Luit, Anatole 

Geoffroy, Nestor Grandman. 



 

J-Claude Didon 



 



 

Plusieurs joueurs du club ont pu ainsi atteindre la notoriété soit au niveau national français soit au 

niveau international : Yvon Robinet (Red-Star), Surray (Quimper), Marius Trésor (Ajaccio, Marseille, 

Bordeaux, équipe de France), Alex Couriol (père d’Alain Couriol), beaucoup de joueurs ont marqué le 

club soit par leur talent soit par leur personnalité : les frères Gob, Hector et Nestor Grandman, Raymond 

Girad, Pierre Antonius, Calendrier, Les frères René, Piès, les frères Pierre-Justin, Talis, Nairazo,les frères 

Alexandre, Frantz Désiré, Passave, les frères Rugard, Coco Joseph, les frères Couriol, Emile Tibère, J-

Claude Mixtur. 



 



 

1979-1980 : Les prémisses de la chute 

Après avoir raté son départ en championnat face au C.S.M. auquel il concédait le nul à domicile, le club 

Saintannais fit illusion en terminant en tête des matches aller. L’équipe dut déchanter rapidement et les 

supporters avec elle. Elle encaissait les scores les plus sévères. Une fin de saison difficile qui annonçait 

déjà la crise sous le signe du vieillissement de l’équipe première, l’apport de sang neuf étant impératif, 

les essais de fin de saison en ce sens n’ont pas été concluants car trop hâtifs. Terminant 8
ème

 malgré tout, 

la Juventus pouvait alors envisager la transition. 

La relégation et ses risques 

1980-1981 : Après un mauvais départ, le club rajeunit à 80% sollicita le retour des « anciens » pour 

encadrer sur le terrain les jeunes qui constituent la relève (Nice Geoffroy, Toussaint, Commin, Perrot, 

Palie). Ce qui ne sauva pas pour autant une saison qui s’est par la relégation, ternie en plus par des 

incidents malheureux dûs à des éléments incontrôlés et qui ont valu au club la suspension de son terrain 

pour 3 ans, plus diverses amendes. 

Les petits sursauts de fin de saison n’y ont rien changé et la « Juve » jouera bel et bien en Promotion 

Honneur l’an prochain en compagnie de l’autre club de la commune l’Intrépide de Sainte-Anne nouveau 

promu.  

Un mal nécessaire dit-on, dans l’entourage du club, qui permettra de préparer l’avenir par la poursuite 

d’une politique de jeunes. La relève est bien présente, elle ne demande qu’à être guidée et mise en 

confiance. Avec des juniors et des cadets toujours en tête de classement, une école de football qui 

tourne bien, la Juventus peut se donner encore les moyens d’ajouter, dans un avenir plus ou moins 

proche, d’autres pages à sa glorieuse histoire. 

Accroupis de gauche à droite : J-Claude Didon, Richard Couriol, Nice Geoffroy, Faubert, Francis Pèdre, 

Guimert Alexandre, 

 Debout de gauche à droite : Jean Coco (entraîneur), Nestorius Luit, Félix Robinet, J-Claude Mixtur, Hilaire 

Geoffroy, José Coumba, Audebert Mahobah, Emile Tibère, Dunières Talis (Président). 



 

 

SAINTE-ANNE 



1999-2000 C’est le dixième titre de champion de la Juventus. 

 A deux journées de la fin du championnat, en gagnant le match Racing club de Basse Terre/Juventus à 

Rivière des Pères, la « Juve »  est championne pour la dixième fois. 

 

(Adjoint), 

 

 

 

 

 

 

Assis de gauche à droite : COUMBA José (milieu défensif), ROBINET David (Milieu offensif),Mickaël Vanoukia 

(benjamin) 

Accroupis de gauche à droite : Guimert ALEXANDRE (Entraineur), GRENON Livio (Gardien), CHAMPION 

Thierry (gardien), PIERRE-JUSTIN Willy (milieu défensif), BOUCAUD J-Yves (milieu offensif), MAHOBAH 

Rony (arrière gauche) THIMA Franck (attaquant), LEBON Loïc (attaquant), TROUPE Gaby (Milieu 

offensif), KERHEL Fredy (attaquant). 

Debout de gauche à droite : YSSAP Alain (Président), BLANCHE (2è Président de la Juventus), 

MAHOBAH Audebert (libéro), TACAFRED Franck (attaquant), BOUCHER Daniel (milieu défensif), 

BOUCAUD Jocelyn (Milieu offensif), SIAR Rony (arrière droit), SURRAY Steeve (Milieu défensif), 

JACOBIN Théo(Milieu offensif), TAFIAL Romain (stoppeur), DIDON Bruno (gardien), COTELLON Bruno 

(attaquant),  COUPPE de K/MARTIN Rudy (milieu offensif), Parise APATOUT (Adjoint), Raymonech 

PHIRMIS (Kiné), Willy SAHA (Adjoint),  Jean PALIE (Adjoint). 

Absents sur la photo : VINGALALON François(Milieu offensif), VINGALALON J-Michel(Libéro), KERHEL 

Marc (attaquant), FIATA (arrière gauche). 


